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SONNETS.

Le poème des saisons.

.aqulle aimerons-nous t Pour mui.je n aime guère
Avril, qui promet tant et qui donn 4i peu.
Je a'aime pu l'été, qui donne ea ponusière,
Et dévoile son ciel implacablement bleu,

Je redoute l'automne ouvrant le clmetière,
Passage alternatif de la glace et du feu.
L'iver enfin répugne à la nature entière ,
Il fait croire partout à l'abandon de Dieu.

Voilà donc les saisons. sur les quatre, pas uno.
Chatne a son ennui qui la rend importune.
s'il fallait cependant se résigner au choix,

C'et l'hiver qu'aimerait ma nature fragile;
c'est l'hiver, quand je li. devant un feu de bole,
Le tableau du printemps dans un vers de Virgile i

La boule du monde.

L;enfant tenait cap if au bout d'une ficelle
Un ballon, et parfois le secouait un peu.
l Ne liche pas le fil, sinon tot infidèle

Partira, mon ami, pour le vaste ciel bien.

Il liche enfin le fil, et, comme d'un coup d'aile,
Le ballon fait t'enfant qui regrette son jeu.
"l Hla i il est parti pour la voûte éternelle,
Lui dit ajeune mère, il est monté vers Dieu"

A quelque temps de là, l'enfant, par aventure,
Entre dans une église et voit une peinture,
teligieux tableau du vieux Jules Romain.

C'était l'enfant Jésus, figure à tête blonde
Qui tient royalement une boule du monde ;

SAh: 'it I erfant, voilà mon ballon dans sa main'

La bouilloire.

Au fond de ma petite alcôve solitaire,
Malade languissant,J'écoute ta chanson,
Babillarde au long col, qui ne saie pas te taire i
En técoutant aser J'attends ma guérison.

Au dehors c'est l'hiver qui sévit sur la terre,
C'est la pluie et le vent, la neige et le frieson.
Au dedans, c'est un feu qui luit avec mystère,
Et me Jette un reflet de son dernier tison.

Chante 1 cette voix sourde imite à mon oreille
Un bruit confas d'oiseaux que le matin réveille,
Mon esprit se dérobe à la réalité:

Je suis libre, je vois le grand ciel diaphane,
J'erre dans la catnpagno au soleil de l'été......
Et tout cela pourtant n'est qu'un bruit do tisane'

M. l'abbé Dallet.

MISS[ONNAIRE APOSTOLIQUE DU MAYSSOU

L'Abeile compte parmi ses lecteu
bon nombre d'amis de cet aimable apôt
des Missions-Etrangères qui sut si bie
s'attacher tous les coeurs lors de son pa
sage à Québec. Nous leur offrons a
jourd'hui, sur le regretté defunt, u
courte notice biographique que no

entrayons du nécrologe des Missions- il y passa deux années, se faisant remar-
Etrangères pour 1878. quer, comme à Langres, par sa belle in-

«"Mzgr Puginier nouséerivait duTong- telligence et par cette humeur vive et
King occidental, à la date du 21I avril ; enjouée qui s'alliait en lui à une piétA

"M. Dallet a rendu son âme à Dicu, sérieuse et à un grand esprit de foi. Il
hier soir, 25 avril, à onze heures dix fut ordonné prêtre le 5 juin 1852.

mitt-,assisté de tous les Missionnîaires Au Mayssour où il fut envoyé, M.
présents à la communauté. Dallet réalisa les espérances que ses qua-

««Quatre ou cinq jours après soîî ar- lités avaient fait conîcevoir. I.es Occupa-
rivée ici, il a été atta 2 lié par une (lys- tiuns ordinaires du saint ministère ne
senterie opiniâtre, qui l a mis dans l'in- suffirent bientôt plus à son zèle apostc-
possibilité de gagner môme la ville de lique. Il voulut eni étendre les fruits à
HA-Noi, où il aurait rencontré uîî mé- ceux que sa parole ne pouvait atteindre:
decin français. Rien n'a été épargné aux protestants il adressa son Catéchisme
pour conserver la vie à ce cher confrère. de controverse, tandis que les presses
ILes missionnaires se sont fait un devoir qu'il dirigeait fournissaient aux chré-
de le veiller à tour de rôle, le jour et la tiens et aux paï~ens les livres de doctrine
nuit, pendant plus d'une semaine, et de qui leur conviennent. Ce fut au milieuî
lui donner eux mômes tous les soins que d e ces travaux divers qu'il fut atteint
réclamait sa maladie. Il a montré jus- d'une maladie terrible, l'épilepsie, et
qu'à ses derniers moments cette grande contraint de retourner en Europe. Mais
âme que vous avez eu occasion de son tempérament îîe sut s'accommoder
connaître en lui. Son esprit de foi, du repos absolu qu'exigeait, ce semble,
sa résignation et sa confiance en Dieu l'état de sa santé: Mettant soigneuse-
nous ont grandement édifiés. Quelques ment à profit les hîeures de répit que lui
jours avant su mort, alors qu'il pouvait laissait son mal, il s'ocupa à l'imprime-
encore tenir la plume, il écrivait <le sa rie impériale, de la gravure, et de la
propre main, dans son journal de voyage, fonte dles caractères de deux langues in-
les paroles suivantes : "l18 avril,- doues, le canara et le télégou. Tout et>
il Vole quod vi8, quia vis8, quando vii, enrichissant notre établissement national
"quamiu vis, quantum vis, quarnodo d'une collection qui lui manquait, il
"vi8.-Je suis que je suis au bout.-- dota ainsi sa mission des éléments d'uîne
"Quel bonheur d'avoir la foi chrétienne imprimerie spéciale qui rend les plus
<pour mourir !" Nous ne l'avons pas grands services.

vu un seul instant regretter la vie, il Ce grand travail a peine terminé, M.
comprenait très-bien qu'il allait quitter Dallet, n'espérant plus une guérisont
ce monde et il ne manifestait pas d'autre complète, arracha, en 1863, à ses supé-
désir qeclidbinmurrieurs la permission de retourner à son

' . Dallet a reçu les derniers sucre- poste. Il avait, hélas!1 trop présumé <le
ments en pleine connaissance et dans les ffse forces. Les attaques du terrible mal
sentiments d'une piété profonde. Son reparurent plus fortes que jamais, et M.
agonie a été longue et très-pénible ; Dallet dut obéir à son Evéque et rentrer
mais il a tout suprort6 avec un courage une seconde fois en France, en 1807. A
et une grandeur d âme dignes d'un mis- Paris, pendant plusieurs mois, son mal
sionnaire ; enfin Dieu l'a appelé à lui alla s'aggravant, sans que pour cela su
pour le récompenser de ses travaux et patience et> fùt altérée. Il portait sa
ds nombreux mérites qu'il avait acquis croix avec une résignation et une cons-

dans le cours de su carrière apostolique, tance admirables,retrouvant aprèsechaque
Son corps repos dans le cimetière parti- accès son ardeur et sa bonne humeur or-

R. culier de notre communauté, à côté de dinaires.
deux autres missionnaires, MIL. Pen. Contre tout attente cependant, un re-

rdrud et Chanson. Reqîéiesoat inépace!" mède énergique et un régime sévère,
re IlM. Dallt.t était né à Langres, le 18 prescrits par le docteur Laville, triom-
~n octobre 1820.. Il fit ses étudies ati petit plièrent de la maladie, Les attaqàes
s- séminaire, puii au grand séminaire de d~'épilepsie disparttrent complètement,
ui- cette ville. mais la faiblesse générale demeura telle
ne Entré clerc-miîîoré au Séminaire des 1qu'il fut impossible de coixdescendre aux
us Missions-Etrangres5 le 5 octobre 1850, vifS dé-sirs et aux instances du malade,
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q ni sollicitait ardemment la permission le fleuve et irons-nous serrer la main de Mgr l'Archevêque, M. le Supérieur
de retourner au Mayssour. Il resta donc nos amis de Nicolet. plusieurs prêtres, les élèves de la faculté
ai séminaire (le Paris, consacrant le L'Abeille sera du voyage et elle se ré- de théologie et les élèves de philosophie
reste de ses forces avec un dévouement serve le plaisir de composer pour la <u Petit-Sminaire formaient un audi-
constant et généreux aux couvres d'inté semaine prochaine un rayon extra, butiné toire peu nombreux, il est vrai, naî.
rét commun. Il entreprit un long et pé- par ses fidèles ouvrières sur les fleursi éclairé et capable de suivre le candidat
nible voyage dans pl usieirs provimces riches, si fratches qui ornent les parterres dans le développement des divers puiiùî
(les deux Amériques et spécialement au amis qu'elle va visiter, de a doctrine catholique.
Canada, où il fut reçu comme un frère Cinquante thèses de théologie dogîni-
par les successeurs des anciens Mission. Nous avons l'honneur daccuser récep- fi ues cinquante thèses de théologie mu-
naires de la Société des Missions-Etran- tion d'une intéressante brochure inti- ri e, tel était l'immense champ dans
gères. De retour en France, il consacra tulée: I Rapport annuel de l'Institution lequel devait se faire la lutte. Durant
de longs mois à coordonner et à réviser catholique des sourds-muets pour la pro- plus d'une heure et demie le combat tut
les manuscrits de Mgr Daveluy, et les vince de Québec." Nous offrons hum- vif, acharné même. Après avoir le sa
notes nombreuses recueillies nu Sémni- blement nos plus sincères remerciements composition écrite, qui, en passant, mé-
naire sur cette Mission, et fulia son à M. l'abbé AI£ Bélanger P. S. V. pour rite une mention spéciale pour la force
Histoire de l'Eglise de Cbrée. l'envoi de ce rap t d

Ce travail achevé, M. Dallet conçut D'après abbé Bélanger la pro- sition, M. Quinan se prit corps à corps
le dessein d'écrire l'histoire de nos Mis- portion des sourds-muets dans cette pro- avec ses adversaires. Pas une doctrine
qions et (le publier le récit des luttes et vince serait de 1 par 500 personne, pro- hasardée dont il ne sapât les fondemenLs,
des souffrances des nombreux et géné- portion plus forte qu'en aucun pays du pas un argument boiteux dont il ne dé.
reux ouvriers qui, depuis deux siècles, monde. Le nombre des garçons sourds- uouvrit le côté faible; et on peut dire
ont travaillé et répandu, dans ces con- muets serait de 1,100 à peu près, celui qu'à six heures moins un quart le combat
trées lointaines, leurs sueurs et leur sang des filles de 900, catholiques pour la cessait faute de combattants.
pour le nom de Jésus-Christ. Ce projet plus part. Si on déduit de ce total Le candidat fut admis ad laureau
ne pouvait rencontrer que des sympa- le petit nombre des garçons qui reçoivent theologicam au milieu des applaudibe-
thies, et l'exécution en fut résolue. Pour une éducation appropriée à leur position, ments de l'auditoire. Quelle belle ré-
compléter les documents déjà réunis il en reste encore tout près de 900 qui compense du travail que ce degré (e
dans les archives dut séminaire de Paris, demeurent san instruction, docteur, le plus haut qui soit conféré aux
M. Dallet demanda et obtint de parcou- Le nombre des élèves de l'Institution amateurs de la science sacrée!
rir les diffrentes Missions confiées à était l'année dernière de 74. M. le Di-
notre Société, afin (e voir par lui-même recteur se plaint amèrement de ce ue Premiers.
les pays où s'exerce le seale des Mission- l'exiguité des local et eles ressources noi
naires et de recueillir, de la botuhe permette pas de recevoir un polus grandu Peit-Séminareoraienu d
mêame de ces ouvriers du saint Evangile, nombre de co pauvres malheureux. si Pcla et ( omivrie.

Rhétoriquec.
les renseignements les plus exacts et les E an. e év Version latine et isioin.

plus authentiques. Nous avons pris la liberté de gliser E. oc cMémoire 2 fois exi-

M. Dallet partit au mois de février dans notre dernier numéro un petit bil- cation.

1877. Après avoir visité le Japon et la let à nos abonnés retardataires ou réf'ac- Ai. Delinleq Mhmire et txplication.

Mandchourie, il séjourna assez longtemps taires. Nous leur disons aujourd'hui un Il. Berniier, çMémoire
à Pékin, redescendit en Cochinchine et adieu déf iitif. J. teauset, Explica ion.

ltsuinstancesqu'onpluirftisaitndeel d sN. Angers v i istoire.malgré des souds-uet pour la pro- u J.-B Ruel, ee
se reposer un mois ou deux au sanato- Nouvelles Locales. Seonde.
rib en de song-kong, il s'embarqua pour s L.n Olivier. Thème grec.
le Tong-king. C'est là qu'une belle et M. l'abbé J. Quinan, S. T. D., n'ac- to ile p
sainte mort a couronné sa vie si active compagnera pas Mgr l'Arthevêque dan T. iis, 1.arration françaýi-e, arith-

esi bien remplie. sa visite pastorale comme on l'a annoncé mé6tique, histoire, ei % er-
et ~sion geqe

d'abord. Mgr Cameron requiert immé- B. Letellier, raistoie re e

diatement ses services. C'est M. l'abbé Quari t poe.
G. Guy qui fera la visite pastorale avec C. adY, Arithmétique et ver. e latin.

pForsan et hpu ofm meminissejuvabit n Mgr l'Archevêque. E. Plamondon, Vers latins et version
....... ......................... . .............................grecque.

Prosodle.
QUÉBEC, 26 MAI 1879. Le Collège de Lévis a été affilié der- A. Dion, Thème grec, ariutmédiqe

- irement à l'Université Lava Il qu'à Sihres et version grecque.

desfilesde90, cthliuespor l cssit aue ermbatin tarnt èiqe

En route. maintenant à la fois collége commercial L cadi fut ais ad ar e

i e et classique. L.-P. Legendre, Version latine.
L'ebeeurente hstescttessemaineidenserH. Goulet, Géographie.

vir à ses amis son rayon hebdomadaire: Vendredi, anniversaire de la transla- J. Gingras, Instruction religeuqe.
elle est sur ie point e prendre sa volée> tian des restes de Mgr de Lava , M. le N. L...
elle veut voir pi amrmn de ce Anglais.

naires.Supérieur nous a dit la messe de crn- E. Hirdy, Arithmétique.
Ulysse en fit autaut, munauté. La société Ste-Cécile à joué ynà

dirait Lafontaine. Demain donc, si le quelques-uns de ses plus beaux morceaux P. Faucher, Anglais.

temps le permet, ou mercredi ou jeudi, avant et après la messe qui a été suivie T. Trépaniera Aritbmétique.

suivant les dispositions de Phébus et de d'un Te Deum solennel. g ePiiè r x.

M.r totet lar commautmoer ierns nJ. Lachance Version latine.
1877. Aoute pè aormviité oneta etE. Simard, Thème latin.
voiture, et remorquée par une des lo- Doctorat en théologie. u eime"'"
motives di Q. M. . and O. R. R., elle A. Morisset, Version latine.
se dirigera vers les Trois-Rivières. Qui Jeudi M. l'abbé J. Quinan subissait Houitime.
sait? pett-être traverserons-nous même l'épreuve orale ad lauream heologicam. PL-eige, Mémoire.
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Fabrioation du sucro aux Etats-Unis imén.e au Canada. Ces expériences acqut- il les prenait, les jetait bur le plancher
- rent ainsi pour nous un grand intérét de sa cellule et les cherchait ensuite

On a dit quelque part que le signe le puisqu'elles peuvent doter notre patrie jusqu'à ce qu'il les eut toutes rctrou ée&.
puiLs certain de la prospérité d'une na- d'une industrie nouvelle. Dans l'obscurité de son cachot, c'était
tion 6tait la quantité plus ou moins Le sucre arrive des plantations à l'état un travail ingrat et long, qui quelque-
grande de sucre qu'elle emploie. Aux brut, c'est-à-dire, impur, mélangé avec fois lui Ireiait lIl eur* jours. " San-
epoques de crise commerciale, alors du sable, des débris de canne et grouil- ces (ingles, dit le comte danw ses mi(-
que les transactions semblent paralysées, laut souvent d'animalcules mille fois plus moires, je serais devenu fou. Avec elles
ia consommation du sucre diminue, pour repoussants que ceux dont est enrichie j'avais toujours quelque Jhube à faire ,
augmenter plus tard lorsque le commerce l'eau de l'aqueduc le prinptemps et l'au- mon travail avait un but. Lorsque
reprend vigueur. tomne. Il faut donc le purifier, ou, mon décret de gràce me fut apporté, le

Bien plus, aux Etats-Unis, l'usage comme on dit, le raffiner. Ces rafineries géolier nie trouva sur les genoux à la
plus ou moins général de ce comestible emploient chez nos voisins une armée de recherche de l'une de ces épingles que
passe pour le réactifsûr d'une civilisation 15,000 travailleurs dont les gages dé- je n'avais pu retrouver depuis quiatre
plus ou moins avancée. Les nations les passent annuellement 9,000,000 de pias- jours. J'ai cru que mon épouse ne pour -
plus civilisées consomment, paralt-il, une tres. rait jamais porter de bijou plus précieu x
proportion très-grande de saceharôse, Un seul de ces établissements cons- que ces pauvres éping'es qui ont empè-
tandis que les peuples à demi civilisés en titue un petit monde à lui seul. Les ché son époux de perlre la raison."
font un usage beucoup plus restreint et constructions sont toujours très-vastes.
que les peuples tout-à-fait sauvages igno- Chez Havemieyers & Edder, N. J., la Dissection d'un billion.
rent même l'existence de cette précieuse raffinerie a deux étages souterrains et
substance. Ainsi donc, plus vous dépen- huit étages au-dessus <lu sol. Les plan- Qu'est-ce qu'un billion ?-D'aprèe la
serez de boucauts de sucre, plus vous oc- chers de ces derniers forment une sur- numération anglaise : le chiffre 1 suivi
cuperez une position élevée dans l'échelle face de plus de 16 Acres. Tous ces de douze zéros.-Impossible à l'imagi-
de la civilisation. Voilà une théorie appartements sont remplis de machines, tion de se figurer directement ce que
qui sera du goût des fabricants de dra- qui, sous la direction les ouvriers font représentent ces chiffres. On comprend
gées et qui les place du coup à la tête du les différentes parties de la besogne. plus facilement leur valeur en les rap-
mouvement civilisateur ! La grande chaudière où l'on fond le portant à des mesures de temps, <le dii-

La fabrication de sucre constitue chez sucre brut pour séparer la matière sucrée tance et de poids. Quant nous parlons,
nos voisins une industrie très-florissante. de-% substances étrangères, peut conteir v.g.,d'un billion de secondes, nous serions
Elle le dispute ci importance à la fa- 2,500 gallons. Une fois fondu le sucre portés à croire que plusieurs se sont
brication du fer, des tissus de coton et est décoloré par le noir aimal et la écoulés depuis le commencement de notre
de laine, à la manufacture des bottes et liqueur évaporée dans le vide. Il sort ère. Eh bien ! l'arithmétique nous (lit
des souliers. Le gouvernement en retire, de là à l'état granulaire, mélangé avec que depuis cette date, le genre humain
sous forme de taxes et d'impôts, des re- un peu de melasse. Des appareils a n'a pas vu la seizième partie de ce nom-
venus considérables ; pas moins d'un force centrifuge enlève la liqueur ncris- bre, puisqu'il faut juste 31,687 ans, 17
sixième du revenu annuel <les importa- tallisable, le sucre en grain est refroidi, jours, 22 heures et 5 secondes pour con-
tions. Le tabac seul et les liqueurs desséché et mis en quarts. Le procédé tituer un billion de secondes.
spiritueuses paient à l'Etat une somme dure en tout 24 hîeurtm. Le même éta- Un billion de souverains disposé- en
pîlus grande. blissement emploie mille ouvriers et piles de 20 pieds de haut et acco!ées les

Les Etats du Sud fournissent une produit un million et demi de livres unes au:; autres en deux rangées paral-
grande quantité de sucre; durant l'année chaque jour. lèles formerait un mur de 2,386 milles
1861, la Louisiane, le Texas et la Flo- X. Y. Z. de long. Si on en faisait une chaine
ride en produisirent pour leur part au qu'on enroulerait autour de notre globe,
delà de 191,000 tonnes. Cuba et les Quatre épingles. cette chaîne ferait 763 fois le tour <le la
Grandes-Antilles en exportent aussi beau- terre.
coup sur le marché américain. En 1877, Dans la vitrine de l'un des principaux Le poids de toutes ces pièces d'or se-
l'importation totale aux Etats-Unis a joailliers de Vienne, on pouvait admirer rait de 6,975,447 tonnes.
dépassé 1,500,000,000 livres, venant cn il y a quelques semaines, une magnifique Un billion de feuilles de papier nises
grande partie de Cuba, du Brésil et de agraffe, ornée de pierres précieuses en- les unes sur les autres et fortement coin-
Porto-Rico. chassées dans l'or le plus fin, et dont le primées formerait une masse haute de

La qualité d'un sucre est déterminée centre était formé de quatre misérables 47,348 milles.
par la quantité de matière saccharine épingles, toutes crochues et à moitiée La plupart de nos lecteurs avoueront
qu'il renferme. De toutes les plantes rongées par la rouille. Ce bijou appar- avec nous qu'un billion est un nombre
qui le produisent c'est la canne-à-sucre tient à la comtesse Lavetskoly. efrayant, et bien peu peuvent en appré-
qui en donne le plus. Les betteraves Naturellement les épingles ont leur cier la valeur. Evidemment les trillions
en donnent aussi une grande quantité et, histoire. En 1872, le comte LavetskJy les quadrillions sont des mots dont il
lorsqu'il est bien fàbriqué, le sucre était arrété à Varsovie pour une préten- est impossible à l'intelligence humaine
de betteraves est tout à fait semblable due insulte au Czar. L'auteur de l'in- d'avoir une idée exacte. Et cependant
au sucre de canne. Ajoutons encore le sulte était en réalité la comtesse, qui, dans qui ne songerait, après toub te., calculb,
sorgho et l'érable qui renferment aussi une soirée, avait prononcé quelques pa- qu'en réalité ces nombres ne sont rien
la substance saccharine. L'année der- roles peu mesurées. Le comte fut comparés à l'éternité.
nière, on a fait aux Etats-Unis des essais cependant enfermé dans un de ces obs-
remarquables relativement à l'extraction curs dongeons où l'autocrate russe loge Une compagnie américaine s'est em-du sucre de la tige d'une espèce de mais de préférence ses prisonniers polonais. gagée à éclairer un des squares de Cne-
qui en contiendrait unebonne proportion. Là, pendant les six ans durant lesquelles veîand avoc la lumière électrique. Cet
Ce mais, assez rustique, croit avec vi- il expia l'indiscrétion de son épouse, il éclairage coû:e à la ville 100 piastres de
gueur dans les Etats du Sud et il n'est n'eut qu'un seul amusement. Il avait moins que l'éclairage au gaz qui existait
pas impossible qu'il puisse prospérer trouvé quatre épingles sur son habit; 1 aparavant.
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Lca confesseurs de la foi. rô que leur pasteur ne serait pa mis à
mort. Dès que la nouvelle sentence lui

Les ex.lts de la S&brrie-Souffrances des eût été 8igniuiéo, l'abbé fut indignemont
pretres Polonais dans les bandes chargé do chaînes, et après avoir oi les

d'esclaves des Moscovites. cheveux rasés, selon la loi dos Russes, il
se mit on route pour le lieu de son exil,

d'intressants memoires vêtu d l'habit ds criminels.Une sée 'insat "imie lA l'arrivée dos condamnés à St-l'e.
biographiques dos cent soixante pròtros
Polonais exiles on Siberio par lo gouver- t rgl
nement Russe, vient do paraitre, publiée te Slioîîva oil; désira voir lui même les
par l'un do ces malheureux, echappo à exilés, et visita la prison où ils étaient
la surveillance do ses gardiens. Le titre enfermés. A peine eût-il franchi le
n st: Souvers de la ber.rit demeure qu ses r

ont estrayouns e si re. u gards tombèrent sur le saint vieillard si
on extrayons ce qui suit.

" Los mots sont impuissants pour colé- indignement maltraite, et, fraPe par la
bror comm il convient les vertus diu di- douce et angélique expression visage
gue ot venérable captif, l'abbe Unufroy pavre détenu, saisi d'indignation à

yrwid. 'e u s humiliations qu'on ni faisait
plus do soixanto-ot-dix ans, mais dont la endurer i o nardes on ei
figure n'annonce tout au plus que cin- vrnt es man rgée do chanse
quanté. Son humour enjouée, son carace-
tere doux et paisible lui attire la bie gnité jusqu'à lui raser la tt d cette
voillance et l'amitio do tous, et sa repu. hçon. Arrivé à Akathia l'abbé fut con-
tation do savant, car c'est un des plus dit avec lo reste dos prisonniers au lieu
brillants éleves de l'Université do Wi na, où ils devaient commencer leurs travau
semble faire ressortir davantage sa t do chaque jour; mais ses coinpatènos
grand hum te. Quelques incidents desouffrir qu
sa vie serviront mieux à faire connaîtra plsoongtemps bet de telleihuio
la cause do l'estime et do l'admiration
que lui portent tout ceux qui ont ou oo
qunelui porten onatrcua qiot.uk travailler avec les condamnés il serait
bonheur do le connaître.

" Dans l'année 18t8, à l'époque do employé comme gardien. Parmi les
l'insurrection Polonaise, comme il etait nouvelles charges qu'il avait à remplir,
cure à Wasiliczki, département de Lick, l'une consitait à balayer les cachots, et,
il lut publiquement du haut do la chairo malgré tous les oilbrts que firent ses
l'ordonnance du Gouvernement National compagnons pour le relever do cet em-
de Pologne, qui affranchissait les sorfs et ploils'offrant eux-mêmes à s'en acquitter
les constituait les legitimos possesseurs a ane o s
(les terres qu'ils occupaient alors. Cotte oin tement ce qu'on lui avait
action fut cause que les Moscovites l'ai-
rètèrent Toutes les souffrances, toutes les hu
onseilt detger u le condmna deait utr miliations auxquelles il était assujéti neconseil do guerre qui Io condamnai à tre

fusillé. Peu temps auparavant, l'abbé purent jamais lui arracher la moindre
Iszora avait déjà subi la mort pour une plainte, le moindre reproche. A voir
offense du m e genr. La ouvelle deson humeur gaie, la céleste sérénité de
.,a condamnation se répandit aussitôt
dans tout le pays et souleva partout un que les ri&uours de l'exil ne lui causaient

~.eaimnt inigntio. Lun es n-aucune peine, aucun chagrin. Pour on-.centiment d'indignation. L'un des in- cuae tcnoe exqis as
surgés Polonais, qui avait été auparavant couratre sole cux qe la is.
capitaine dans l'armée des Moscovites, set abattr su leup doa soufrn.
ayant appris cette nouvelle, résolut do cl
sauver à tout prix la vie du généreux Amis, soyons toujours fermes et couru-
abbé. Il se présenta donc devant le con- geu es
-eil, et avoua que c'était lui qui avait changes en joies; par nos souffrances

f'océ 'abé, ouspeie d mot iménous faisons honneur à notre patrie:forcé J'abbé, sous peine de mort immé-
diate, do publier l'ordonnance du Gou-alles sont une preuve évidente que nous
vernement National. Cet acte héroïque sommes décidés à souffrir toutes les tor-
réveilla lo sentiment de l'honneur chez tures plutôt que de la trahir."
quelques-uns des membres du conseil, A Tunka se trouve encorc un autre
deux des condamnés, l'abbé Syrwid et prêtre dont les dispositions ressemblent
un autre, furent épargés, et leur sentence à celles de l'abbé Syrwid; ee- effet les
fut commuée on une condamnation aux abbes Syrwîd et Kochanski sont !es deux
travaux forcés pour toute louir vie. anges gardiens de notre exil; Leurs
Cependant les paroissiens de l'abbé prières attirent sar nous, victimes de la
Syrwid, ignorant la commutation de la malice dos hommes, les bénédictions du
sentence et croyant que leur pasteur ciel. Leur conduite pleine de douceur
cheri allait être envoyé à la mort d'a etde résignation nous apprend à sup.
près l'ordre du conseil, se réunirent aui porter avec patience les maux dont nous
nombre de 4,000, et, poussés par l'amour sommes accablés.
de leur pasteur, tous se mirent en route Avant de clore ces ménoires,je veux
as el, 'intLntion d'attaquer l'escorte Russe encore dire quelques mots do doux autres
,t de délivrer l'abbé de vivo force. Ils vénérables prêtres, condamnés comme
se tinrent on emboscado pendant plu- les premiers à un exil perpétuel, peine
bieurs jours et plusieurs nuits et ne se plus cruelle, assurément, que la mort
diserséett que lorqu'. on louir eût tissu- el!e.mmo . L'au, l'abbé Antoine Kai

vecki, avait été curé d'uno bolle et ridhe
paroisso dans Io diocèse do Mohilew,
l'autre, l'abbé Augustin Lapo, avait su,,
cédé au premier dans lai me paroisse.
La manière dont il remplaça l'abbé Ka.
vecki fait ai bien ressortir los qualités
éminontos do ces doux saints prêtres,
que jo ne puis m'empêcher d'on noter ici
ls circonetances. M. Lapo était le vicaire

do M. Kavocki quand il fut nommé à la
dossorto d'uno paroisao voisine par l'Ar.
chovèque do Mohilow. Il so préparait
donc à partir pour aller administrer lo
troupeau qui lui était confié lorsque son
curé lui dit. " Mon cher ami, pourquoi
voulez-voua nous quitter ? n'etos-vous
pas assez versé dans la connaissance des
affaires do cotte paroisse et de tout ce
qui concerne lo bien spirituel do ses
habitants ? Je sais très-bien que notre
Archevêque a voulu changer votre con-
dition pour récompenser votre zèle, mais
qui vous empêche d'âtro curé et de de.
mouror isi à la fois? Pour moi, voyez-
voua, je suis déjà vieux, et les devoirs do
pasteur commencent à dovenir pour mes
épaules un pesant fardeau. Croyez-moi,
je n'ai été qu'un pasteur do peu d'impor-
tance tandis que vous avez été le meilleur
des vicaires. Ainsi prenez ma place et
donnez moi la vôtre." L'abbé Lapo,
après avoir réfléchi sérieusement et afin
do ne pas être séparé do son ami, accepta
cette proposition qui fut ratifiée par
l'Archevêque. Polu do temps après, ces
deux saints hommes furent arrêtés, con.
damnés aux travaux forcés et à l'em-
pýrisonnemont à vie. Ils furent conduits

Tunka, leur lieu de détention, où l'abbe
Lapo, lo saint curé, est employé dans une
manufacturo do cigares, et l'abbé A. Ka.
vecki, à raccommoder do vieux habits."

Informations.

Il est certain qu'au commencement do
juin on se servira do la lumière électrique
pour les travaux de la Commission du
liâvre, dans la rivière St-Charles.

Le parlement local est convoque pour
le 19 juin prochain.

L'Abeille paraîtra autant quo possible
une fois par semaine. Le prix de l'abon-
nement est 75 contins pour les élèves
des maisons d'éducation et 81.00 pour
les autres abonnés, invariablement pay-
able d'avance. Cependant les étudiants
des séminaires et coléges pourront payer
on trois versements, l'un à la rentree
des classes, l'autre à Noel, et le troisie-
me à Pâques. On s'abonne en s'adres-
sant au Secrétaire-Trésorier, Séminaire
de Quebec, ou aux différents agents.

A ents: a la grande salle, M.Théophile
Trudolle; à la petite salle, M. T. Giguère,
chez les externes, MM. J. Genest et G.
Matto; à Rimouski, M. A. Gagnon; au
College de Lévis, M. E. Bolleau; à Ste-
Anne, M. F. Chabot; à Ste-Thérèse, M. G.
Gagnon; à St-Hyacintho, M. l'abbé J.
Boîvin.
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